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été de prescrir .e, près du malade, tlt
silence et lui calme absolu, Entlile
obtinut cde sa mère et de ses sSeurs
qu'elles sortissent de li Chambre de
monsieur Dorvilliers et qu''elles le
huissassenit s4eul avec lui.

Il S'assit donc Pl-ès dle sou1 Père. qui
lie sortait d'unie sontolomice doulou-
reuse que pour hâire entfendre des
plainites enreou.e ouies paroles
l,-~ines du dé'lire de la fièvre et de la
dGutle t'.

Vous p)ouve<z sans peine coiu-
prendre qu'elles pehîs es préoccu-
paient Ettile et Coîtîbienl il soîîli-ait.
Quoi ! le jour oit il se trouve aut
comble (le tous ses vSeux, le .jouir où1
il revient dans eïa famille, beuireux et
lier du r-sultat brillant dh' quatre
annjées d'un11 travail 1)éllle et sanis
reiiche, ce.jolir-là, qui devait être si
doux et si Plein de bonheur, il trouve
sa famille dlaits les lar'mes, soni Père
nmourant, sont père que Dieu nie lui
conservera Peut-être nmême pas; soni

pire (-t c'eA. là la Chance la plus hieu-
meuse à esp, rer), s011 pècre désormais
impotent ! ... Cette famille, sa mère,
trois jeunes sSeurs sont père :n'ont plus
d'autre soutien, d'autre espoir (lue
lui !

Voilà ce que disait tout à lheuire le
mmm édeciln I

Et que llera-t-il, mon Dieu! pour
sauver cette famille de sa ruine, pour
lit soutenir, pour la secourir ? Bien

dles années doivent s 'écouler encore
avant qu'il puisse reen pour elle, avant
qu'il puisse même, héla-.s ! se suffire à
lui-même :car, nlonseuleinent avant
d'obtenir le plus humble grade des
ponits et chaussées, il lui faut passer
deux ails à l'École Polytechnique, et

Il
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je tiens8 caché à votre mère et à vos
soeui'. Armnez-vous8 donc de couirag-e
pour lheure où il vous fitudra consoler
ceti iortulnées et les soutenir. De-
venlez dès à présent unl homme, un
homme l'Ort, courageux, prudent et

s. Lg . Devenlez dès à présent le chef,
de la familille, car je (3rauts11 bien- que(.,
mêmlie en obtenatie dut ciel la. guérison
iniespé'rée, dle votre père, il lie vous
reste à remplir des devoirs difficiles
et dle haute importance. Mon ami,
une voix sîerète Ilie (lit là (uI' volts
serez. lignie de ces d(ev.oirs et que

v-outs les acquitterez touts, quelque
saicrifice qu'ils exi--t-it dle v'otre ceur.
Vouts joignez à un tl esprit droit unie

9i*r11îide seîîsibilitC' et b>eaucoup> de-
justosse de jugenmeit. ]t'emlerciez
D)ieu de vous avoir accordé ces doits,

C.1i' vouts eni aur11ez besnjît. ",

Là-dessus l e Il,'deciîî'loi
rapidement p~our cacher sont émotionI.
il renitra dans la chambre (lit hlc'ss",
pr2escrivit les soinîs cjl'il fallait lui
doniner, promit de revi-mîîr dlants lat
soirée, et sortit.

Comme la Plus importante recoin-
nîtuildation faite Pitt le docteur avait

un tempiis ég-al à l'École, des Pouts et
chaussées; il1 egt encore obligé del pay-
er unie Pension et uil trousseau dont
le prix s'élève à une somme considé-
raille pour lui, pauvre jeune honmme
sais lfortunle ! Puis, ('n surmontant
toits ces obstacles, eni triomphiant dle
touites ces épeues ui doivenît durer
quatre tits, les hnoraires de liti 11e
qu'il obtiend ra stIiffront-ils potit eatis-
faire aux1 b>esoinis <le sa, famille et aux
siens? lIé.Ils nlon ! Que l'areI quel

partli pr'end1re ! qjue résoudre mon202
lit que résoudre

Ence iîonîî'nt, le maxlade s'agita
(laits boit lit, et, soulevanlt su1 tête douce
et véliérxîble, porta atutouîr de lui dles
retlll(s C teiits paîr li souff*rance.
Alors, il appelat soli fils et je recomnnut.
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Nolli 11aitiils I ai t toitti 'il (le ns itoiîi-

(fot Il 'al oit t nie nçoi is aujoaurîd 'h ui li
pi)IblieatLti<i. C'est tile (ei1iz ' leit d'ut1-
teitt Oit)(>.C cil lxitie dle itV'l1îl

t .:11Iii le, et <tl I lieti- s c. oi, t d'ait

lla,'iî i ll inau '' lit' îaîîît ilt Itîqîe

tilt :,11eitt
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Vi Aii I É '1 È~s
La Scènte se paisse dans uniprsyttc le

Thuts ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~o Ciee vxi±rii sOS .i ligs11. iiô elaît es:iii:ge

Iosra etu iio. le tilsaî -o pltIl iit':îs donc pas ép)otîsseté

leiles fruits, les tî iîmoîîsieuii, 1)ens-Iiiit A votre soi'-
ete , tV. Ilon; lioas Sotniiios ><tI<c)lotissiie i'11 etourî-

Les iîîîtîiôt-es <rgaisiqtlcs en quiestin neios c i sèic je tlle --sitt, l)(til-
sonît (I.lxlitit plus rieches cil carlbolte et 91uoi SU tuICI*Il' pour t)lo ' la ]pOtiSSiÔi'e
lîvdi'ogie (lit clle~ iose tt cil très-

potiu quîanîtité, le )ritiîo az troté.
Les gra:isses pwiinit des ianiiiutx

sonit, cil gélés I, liis flclsh iée lite A li bibliothèqule (lit îîarleilcîît.
le., itîtiles,, îat''e qu'elles 1).i11 lti ,î- 'Uit dIéputé: S'il volts pflai t, M. Liîjoio,
faiiciîicîît -à l:1 (ris le unotre cor.ps nled <llert lt -rios liv're.

Polir' (Ile le$ iraiss1«,ýes cil ployées dans -Quel gros Cir?
les tîlimielît r-éuniisszent les qualités iiéees- -Le lts gr'os S'il vous8 lxit.
Saires . . lit nuttritioni, il filit quelssoient -Mai porqluoi faire ?
faaîlies out conservée!s danis do bonitesý - Bipi ? î)tu''l- sot ess
Conidition-;. Dès qpue, Iboutt itîje catie vit

nuirtil irte. elles oît. acquis uit goût
ranlce et atigre, oit doit en pto-seit'e

l'sge 'estoliazc les iioriîtalor's O1 Ile deillauîd;it l'iîîtî'e .otiu la ulfilé
<illieilettîctit. i'otîe qu'il y av'oit enîtr'e ueI) 11110 iex inîet

Ce nî'est, point In'r cet oî1'aue, muils par et unîe tert'o dans le mini cas.
les intestins tétuis., (Iue les 8lubsta1tes cil -Cet(1pod0jqt'îxî.d futet'
qutestionu sonit digérées. tuno Piple il finut lit boturrer, et qu'avanît dle

Les4 gaxîisscs sont iîoies lourdes lors- labouîrer unie terr'e il faut la1 limiier.
qu'elles sont mélanigées av"ec l'iiiidoii;

nausisi, deputis lesi temnps les plus î'ecillés
js'Anos ijoirs, elles eolistittiolît la base

(1,j1 tiigranid tionîlba (l do onIp)ositionsý euhl- Voici une ép)itaphble qui pourii n'ètlc :u
n:uiies. touit ài flit neuve, n'i'el est paîs nînoin. très

Danus b~e:uuoti (le Iloys le beuxrre est ep'siodanîs %ia brièveté
plus Cil ulsage que l:x gratisse ; mnais, poti' Ci-git chartiot lepreeu
que cette substanice wsoeles vertuls Lequel, ài Sonliheur'e derniièreo,

h>iniq lies, il huIit qul'elle soit bient S'é*eli:l « q aie je suisJkir'x
p)I1ti' (.el , bien Conîservée, et lie eontictiiîe je Vatis n'avoir pflus r.ieni àilti'

,;as dI'iiigiéLlieflts ôt'hlîels
Le troîsiemoe coî'pls gras donît on fit, lu e îodcliigedu cinrliiniéro

plus tismîge est l'hlîîe. L. plus rëepu .'tielet(hcex
'1

J
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0-( colle qui vienît do0 l'olivier ; elle est
digeste et 1o eContienît aucunt clénmelt
iitii.Si 1)1 à lat 1illito eeplitiilllt, 11 lla îîeeo
cil d<lenl'il tstigo en plusttieurs- cire>iis-
tlances4. ]elle i'eilille'ii, cin gratîd quaîntité
1'oléinîe et lit IiIrIgarinle qui font patrtio
inhlérenîte dit bourre.

14.o5 élémeonts fiiiîîneux, les sucreries et
I'aînidoiî ongenîdrent do lit graisse.

Parmni les4 1)rO(1uits agrîcolc4 qui Fervett
a't la nourr'iture fré îîétilleî, tigl ro pr-incipale.

!tint lat 1 toniiide terre. C~O tuiberculeo fut
Introduit dans lit îîoîitîîritlio humaine 1par
le liitilleî,< ilitilclitiildl d'selaveii jcati

]taskiî ;SiX 111111(1101 pluIS 1.1rd, 10
cai)itaille l'i-iiîs Dralie e'inoa i

Ll'ioidi té ltrOtigiei6 li la. 1)011111
(le terre et li lareili té (le en ettltiiie. ('oit-
triltiitt ais.tiiiicIit il $si pt'ooigatioîî
r1u1ide. Ati.îlîir'lltii, Clle est devenue le
pr-ilici pal aituiien t (le la1 cllsse p)IINî'iîe.

Là l:itato Colt tient, eeoitd.iiît, trôùs.pcîî
(tu Suibst:îîes iîtiti tives ; il liait Cin
1111r,,lin o e ti ra tle( (j naît ti té p)oInr 1)0 îivoi r
doitl Mer à l'or±aliillon une nouîrriture p)lits
ont Mîoins sitiîiceet floîrîtir tlti s:iîîg
.quie l'onî ttpjWIllo puvreIL.

Il arrive tutolie qIle l'estomi' (les
p)erîýIIlICS qui "e nourrissenît exeltîsive.

111 et, < le <ec tîîbereiîlc, lie pietit pdl, ap)rôs
tilt i'rtaiin 10111 )s, digérer les atres

ai îtcttsitlis iitritifs.-I esdo ln
de (l n'on pis Maie s:l nîiui 1îl oituri 1litre.

(Lt uite aut p.rochain rititiro.)
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